
MICHEL LEJEUNE

LES INSCRIPTIONS DE GORDION
ET L'ALPHABET PHRYGIEN

Le present article (novembre 1969) resülte de la confrontation
<Tune precedente etude (mai 1968) «Diseussions sur Talphabet
phrygien»1, avec la recente publicatiön (ete 1969) de R. S. Young
«Old Phrygian inscriptions from Gordion: toward a history of the
Phrygian alphabet»2. On reriverra ci-dessous a la premiere par le
sigle SMEA, a la seconde par le sigle Hesp.

1. La numerotation traditionnelle des inscriptions paleo-phry-
giennes remonte a J. Friedrich: nos 1—19 dans son recueil de 19323,
nos 20—23 dans le Supplement qu'il y a donne en 194l4; O. Haas,
en 19665, a pris la suite avec de nouveaux textes 24—276; reser-
vant le n° 28 pour rinscription bithynienne de Germanos7, R. S.
Young (Hesp.) poursuit la serie de 29 a 77, pour les textes pro-
venant des fouilles americaines de Gordion8.

1 Studi micenei ed egeo-anatolici X, 1969, pp. 19—47.
2 Hesperia XXXVIII2, April-June 1969, pp. 252—296 et pl. 67—74.
8 Kleinasiatische Sprachdenkmäler, Berlin, de Grujrter: Kleine Texte, n° 163,

pp. 125—128
4 Pauly-Wissowa, RE, Halbband 39 (article Phryger), col. 868—882.
5 Die phrygischen Sprachdenkmäler, Sofia, Acadomie Bulgare des Sciences;

Linguistique balkanique X. Les textes pateo-phiygiens sont donn^s aux pages
172—200.

6 Outre un groupe de documents non num6rpt6s: terres-cuites de Hama (p. 176).
— Panni les publications des rapports proliminaires de R. S. Young, Haas recueille
deux inscriptions (ses n°s 24 et 25) mais en noglige quatre autres (qui seront les
n<« 41, 43, 56, 63 de Young).

7 Publicatiön provisoire par L. Tugrul et N. Firatli dans l'annuaire du Musoe
-archoologique d'Istamboul (Istanbul Arkeoloji Müzeleri YiUigi 13/14, 1966,
p. 236 sv.)

8 Mais en reprenant aussi, dans Hesp., les textes cit6s par Haas sous les n08 24
et 25 (voir note 6). — Avaient £t£, au moin^ sommairement, publiies dans les
rapports priliminaires (voir SMEA § 2) les inscriptions 24, 43, 25, 41, 56, 63, 44,
52 (avec, en outre, une allusion ä l'existence de 30, 31, 32, 33).
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Bien que les cinquante et un textes de Young9 soient en general
courts10, ils n'en reprosentent pas moins un bon quart du materiel
pateo-phrygien connu ä ce jour11. Ils ont, d'autre part, l'avantage
de constituer un ensemble goographiquement coherent12, Ils ont
aussi Tavantage (ä la difforence des inscriptions anterieurernent
connues, dont le texte demeure mal 6tabli) d'avoir ete publies avec
des photographies presque toujours bien lisibles13 et avec des des-
sins qui (ä en juger par les photographies) sont en general fideles14,
ä Texception des dessins d'inscriptions lapidaires. C'est ä ces don-
n£es nouvelles (en y joignant les trois tessons de Gordion16 publies
en 1904 par G. et A. Körte), et aux conclusions qu'en tire R. S.
Young, que nous confronterons les vues auxquelles nous etions
arrive (SMEA) avant cette publication.

2. Soucieux de mettre en hindere une evolution de Tecriture ä
Gordion, R. S. Young isole six textes assignables stratigraphique-
ment au VIII« s. (25, 29, 30, 31, 32, 33; p. 257—267); deux textes

9 Sur pierre: 24, 39, 43, 44. Graffites sur albätre (63), sur bronze (30), sur
plaquettes de cire appliquöes sur des bols de bronze (25, 32, 33). Graffites (apres
cuisson) sur poterie, dans tous les autres cas (au nombre de quarante-deux).

10 Cinquante-cinq lettres en 43; cinquante et une lettres en 24 (mais inscription
morceloe: il n'y a pas plus de quinze lettres dont nous soyons sürs qu'elles se sui-
vent); vingt et une lettres en 52; dix-neuf lettres en 72; quatorze lettres en 63;
onze lettres en 25, 38, 44, 68, 71; dix lettres en 39, 57, 58; aüleurs, moins de dix
lettres. Au total, 377 lettres.

11 Les textes l ä 23, 26 ä 28 totalisent pres d'un millier de lettres (dont deux
cent cinquante environ pour la seule inscription de Germanos: 28).

12 Les autres textes se ropartissent entre: Phrygie occidentale (r6gion de la
«Vüle de Midas»: l ä 9, 11 et 12, 18), Bithynie (28), Ptorie (10, 13 ä 15, 20, 26),
Tyana (19, 21), sans parier de documents d'attribution phrygienne incertaine
(22, 23, 27; briques de Hama; etc.). — Cependant les fouilles allemancles de Tacro-
pole de Gordion avaient d£jä mis au jour deux tessons inscrits (16, 17) reconnus
comme paloophrygiens, et un troisieme (que nous appelons 17bis), m4connu (et lu.
comme grec), mais lui aussi paloo-phrygien (voir SMEA § 2 et notes 6 ä 11).

13 II manque (pourquoi?) quelques photographies: pour le fragment 2B de 24,
pour 30, pour 34, pour 35, pour 53, pour 69, pour 77. Sont, d'autre part, difficile-
ment lisibles ou illisibles les images de 25, 41, 42.

14 On ne saurait cependant s'y fier toujours. — Soit le texte 37, dont on nous
dit (p. 270): «the beginning is evidently preserved»; il suffit d'un coup d'ceil ä la
photographie (pl. 69/37) pour s'assurer, en effet, qu'il subsiste un large blanc ä
gauche de e\ mais ce blanc est r^duit de moitio dans le dessin (fig. 1/37, p. 258),
lequel, ä cause de cette erreur, ne parait pas confirmer l'assertion ci-dessus. —
On trouverait, sans peine, des inexactitudes dans d'autres dessins encore, bien
que, dans Tensemble, ils soient de qualite* honorable pour. les graffites.

15 Voir note 12.



Les Inscriptions de Gordiön et l'Alphabet phrygien 5B

assignables stratigraphiquement au VII« s. mais qui pourraient etre
plus anciens (34, 35; p. 267—270); sept textes assignables strati-
graphiquement au VI« s. (36, 37, 38, 39, 40, 41, 42; p, 270—275).
Apres quoi (p. 276—292) sont donnes les textes 24 et 43—77, en
goneral non datäbles arch6ologiquement (mais parmi lesquels
Young attribuerait volontieis au VI« s., ä cause de Faspect de
Tecriture, les nos 24, 43, 44, 52, 70). En fait> ä lire les lemmes, oii
a Timpression que la plupart de ces documents, trouves dans des
remblais, appartiennent au Ve s.

Dans un seul cas, pour 77, Tediteur propose resolument une date
basse (apres 300!): «found in a deposit of pottery over the floor
of a house at level 4; the pottery dated irom the turn of the fourth
to the third Century; it must once haye been part of the equip-
ment of the house in which it was found; the inscribed pithos
belonged to the same groüp, and must date from the same time»
(p. 292); Tauteur du present article, qui n'est pas archeologue, ne
peut que manifester, ä en juger par Taspect archaique de Tecriture,
un certain scepticisme sur une teile datatioii, dont R. S. Young ne
manque pas de tirer la conclusion: «a generation after the death
of Alexander, people still wrote in the Phrygian alphabet» (p. 294).

Quoi qu'il en soit de ce cas isole, on retiendra qu'en grande
majorite les textes de Gordiön demeurent malaisement datäbles,
mais qu'ils ont chance d'appartenir pour la plupart ä la periode
750—450.

3. L'ecriture de Gordiön est, le plus souvent (quatre fois sur
cinq), dextroverse1*.

Font exception quelques textes sinistroverses17: 16, 35, 48, 49,
52, 53, 67, 70.

Font exception aussi deux textes lapidaires ecrits boustrophodori1*:
24 et 44.

4. Dans la inesure oü Tinscription depasse la longueur d'un seul
mot (nom propre probable), se pose lä question de la Separation
des mots.

1 compris 25, 29, 30, 31, 32, 33 (que Young date du VIII« s.); 34 (qu'il date
du VII« s.); 36, 37, 38, 39, 40, 41, 42, 43 (qu'il date du VI« s.)·

17 Dont 35 (que Young date du VII« s.); 52, 70 (qu'ü date du VI« s.)·
IB Sur les quatre textes lapidaires de Gordiön (tous assignis par Young au

VI« s.), sont dextroverses 39 et 43 (textes monostiques; la ligne unique de 43
est Serpentine, sans que change le sens de Ticriture); sont boustrophMes 24 et 44.
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Des interponctions, constituoes de trois points superposes, exis-
tent en 24 et 4319, en 52*°, en 6321.

Un blanc paralt separer deux mots en 31.
Par ailleurs, il semble qu'on ait, en scriptio continua, jonction

de deux (ou plusieurs) mots en 25, 35, 38, 39, 55, 57, 68, 69, 71,
72, 74.

La oü elles ne se manifestent pas par une interponction ou un
blanc, certaines limites de mots sont eventuellement decelables
(dans un type d'ecriture archaique qui ne note pas les gominees)
par la presence de deux exemplaires successifs d'une meme con-
sonne22. Ainsi23, en 39, fin de mot en -unu assuree dans la sequence
. . .]akravunni[. . .; en 57, fin de mot en -es assuree dans la sequence
. . .]esservasbo [. . .; en 69, fin de mot en -äs assuree dans la sequence
. . .}avass[. . . .

Faute de critöre graphique, Tanalyse des sequences peut se trou-
ver eclairoe par la methode combinatoire. — Par exemple, l'exis-
tence isolee de voines en 56 oclairera la sequence voineiosuriienois-
ku[. . . de 72 (compte tenu, cependant, du fait qu'il peut y avoir,
en fin de mot, des alternances flexionnelles ou suffixales; le desir
de retrouver exactement voines en 72 a conduit Young ä lire^la
sixi£me lettre de 72 comme s et non comme i, ce qui est epigra-
phiquement invraisemblable, compte tenu du trace des deux autres
s). — Un autre exemple encore (existence d'un mekas) est fourni
par le probable . . .]mekastosk[. . . de 74 (voir § 7) confronte avec
le . . .]omekas de 35, et avec les donnees anciennes25 de 14 (Pterie:

19 Inscriptions lapidaires. 20 Graffite sur albätre. 21 Graffite sur poterie.
22 II n'y a pas la meme conclusion ä tirer nocessairement de la topotition d'un

signe vocalique (quoiqu'une limite de mots soit plus probable qu'un hiatus into-
rieur); ainsi . . .]erkeyaask[. . . en 24 (et cf, . . <]aaspe[. . . en 20). — La s quence
de deux (devant voyelle) a un caractere particulier; eile peut oquivaloir ä iy dans
les textes phrygiens en orthographe non roformoe (ignorant la lettre y: § 11)
ainsi en 72 (soquence . . . uriieno . . .), peut-etre en 43 (s'il faut lire agariioi, ce
qui est incertain), cf. 10 (. . . kanutiievaso, en regard du kanutieivais de 14).

23 Ce serait le cas aussi de natimejonna[. . . en 12, si la lecture est exacte.
24 Assez fr6quente (et, au moins en partie, issue d'un plus ancien *-on); cf.

pour Gordion bagun (63), estatoiavun (71); pout la «Ville de Midas» et ses envkons,
akaralayun (3), vrekun (7 ), venavtun (7&).

25 Texte otabli de seconde main par Saussure, et qui serait ä revoir sur l'ori-
ginal. L'analyse de Saussure (Recueil p. 542 sv.), äi partir de l'existence de ...
vasos ... et de ... kanutiievaso en 10, et ä partir de la ropotition ... mekas . . . /
, . . mekas en 14, aboutissait ä analyser comme suit le texte 14: vasous — iman —
mekas — kanutieivais — devoske — mekas (— iman — et — devoske — otant sous-
produits r&iduels),
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vasousimanmekas]kanutieivaisldevoskemekas)9 voire^ de 8 («Ville de
Midas»). — On mentioimera encore le iman de 63 (deja isolable
par le faxt qu'il est precedo de \ et suivi d'un δ-, sans que la nasale
qui suit a se labialise pour autant); Fexistence d'un mot iman
etait deja inferable, par demarche combinatoire27, du texte 14
(Pterie). — Etc.

Au del de ces approches objectives, il n'y a d'autre recours,
pour Fanalyse des sequences graphiques, que la procedure etymo-
logique, dont il est souvent plus sage de se gafder que d'user.

5. Compose en grande majorite de graffites sur poterie, le mate-
riel de Gordion comporte pariois des traces de style graphique h tif
ou neglige. A deux reprises y apparaissent des corrections:

En 57, dans .. .]esservasbo[..., le graveur avait d'abord traee
un p, qu'il a ensuite comge en b (sans effacer la partie superieure
du p, mais en en utilisant la haste verticale comme appui pour les
deux boucles du δ). Interpretation incertaine, d'autant que nous
ignorons si la labiale et la sifflante qui precede appartenaient un
meine mot; faut-il songer un assourdissement sb > sp, d'abord
naivement note par fidelite la prononciation courante, puis cen-
sure en fonction de la tradition orthographique ?

En 72, dans voineiosuriienoisku[..., le sigma qui precede u est
une correction (inscrite en dessous de la ligne) pour un Υ qui a
ete gauchement biffe et gratte, mais demeure reconnaissable. Voir
§ 12c.

6. Nous avons indique (SMEA § 1) les raisons de notre preference
pour une transliteration en caracteres latins des textes paleo-phry-
giens (alors que les textes neo-phrygiens doivent, de toute evidence,
etre conserves avec Tecriture et Γorthographe grecques tardives
des originaux). Ajoutons qu'une transliteration en minuscules lati-
nes nous semble plus opportune que la transliteration en majuscules
latines adoptee par Young28.

26 Haas (p. 192) soupgonne un .. . mekas . . . dans le texte (qui demeure
contr ler) dont la copie traditionnelle est: apelanonekastevano[... .

27 Voir note 25. Si iman, en 63, otait (voir note 31) un domonstratif (acc. ίέχη.
sg.). faudrait- , en 14, entendre «τήνδε (scilicet: ττέτραν)»?

28 Les oditeurs passέs ont adopto, les uns, une transl^ration grecque, les
autres une translitiration latine; faut donc que le parti qu'on prend apparaisse
nettement» Or beaucoup de majuscules sont ambivalentes (ATT A, B AB A, etc.:
latin ou grec); et, par surcrolt, Young (qui emploie V pour v) croit bon d'employer,
pour ut non \J, qui ne serait pas ambigu, mais Y, Dfes lors, en prέsence d'un P,
le lecteur sera instinctivement embarrasso (p latin ou r grec?).
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Nous avons d'autre pari propos^ (SMEA §§ 4—9) de respecter
dans la translitoration la distinction entre / et g29, pratiquement
moconnue jusqu'ä Haas inclusivement (distribution, au moins en
Phrygie proprement dite: f pour / et pour g); propose aussi
(SMEA §§ 10—18) de lire partout comme yod le protendu z tradi-
tionnel (trac£ d'orientation indifferente J ou t); poso enfin le
probteme des lettres rares t et (SMEA §§ 23—24). On reprendra
ci-apr£s ces diverses questions ä la lumi&re des donnees de Gordion.

7. Pour la distinction de = g et de l" = /, doctrine cprrecte
chez Young; en particulier p. 267 (ä propos de 34): «the first letter
(l) is differentiated, probably purposely, from the third (g) by the
sharp slope of its upper bar»; et doctrine correctement appliquee
sauf en 31 (ou la tentation de Interpretation l'a empörte sur la
rigueur epigraphique). Voici le materiel.

16 (fouilles de 1900): kutiya[. . ., avec 1 (en ecriture sinistro-
verse); Körte: [. . . .

En 24, ä deux reprises, lettre mutilee (bas perdu) d'interpreta-
tion incertaine. Dans le fragment l A, en ligne sinistroverse, . . .]*s-
vo[-]kay[. .., avec possibilite de lire 1 (l) ou t (y)\ Young:
. . .]isvozkaz. Dans le fragment 2 A, en ligne sinistroverse, ä en jiiger
par la photographie (les dessins de 24 sont de qualite tres medio-
cre), .. .]lav[.. ., avec 1, plus probable que . . .]yav[. . ., avec \;
Young: . . .]lavu[. . . .

31: aladis url (les deux mots separes; le second est sürement une
abreviation), avec deux fois t ; Young: agadis urg (bien que le
commentaire, p. 260, introduise une reserve: «gimel, though lamed

29 Accessoirement, nous avions souligno qu'il y a dans l'alphabet phrygien une
Opposition angle droit / angle aigu parfaitement nette lä meme oü eile n'a pas ä
eile seule de valeur distinctive (v est p , e est fc ), ä plus forte raison donc attendue
lä oü la distinction de deux lettres repose uniquement sur cet otement du traco
( pour /, f pour g). — A cet ogard, on notera que les documents de Gordion
vorifient pleinement cet enseignement pour v et e, que les deux lettres figurent
dans un meme texte (24, 38, 43, 44, 56, 57, 68, 71, 72) ou non. Exemples de v
(avec deux traits lat&raux toujours hörizontaux): 24, 38, 39, 43, 44, 56, 57, 60; 61,
67, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 77. Exemples de e (avec traits latoraux toujours obliques):
ä trois traits (24, 29, 30, 35, 37, 43, 56, 57, 67, 71, 72, 74; ä quatre traits (24, 38,
44, 49, 52, 53, 58, 62, 70, 72, 75); ä cinq traits (36, 41, 51, 55, 76); ä six traits (50);
ä sept traits (34, 68); sur le .nombre des traits latöraux, l'usage d'un meme scribe
est le plus souvent constant (plusieurs exemplaires de e en 30, 43, 52, 70), ä l'ex-
ception pres de 72 (un exemplaire ä quatre traits et un ä trois); il semble que ce
soient deux mains diff&rentes qui aient grav£, en 24, les faces A et B (cinq e a.
quatre traits) et la face C (un e ä trois traits).
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is possible»), lecture incorrecte due au desir de retrouver ici «agadis,
the (Hellenized) nanie of the Phrygian goddess agdistis».

34 (pas de photo, mais le commentaire, cite plus haut, confirme
le dessin): lagineios, avec Γ en premiere position, Γ en troisieme;
Young: lagineios.

41 (photo illisible): benagonos*0, avec Γ (dessin); Young: bena-
gonos.

43: agar^-loi, avec Γ (et deux lettres incertaines dont le haut
peut manquer: *·#- petit-etre plut t que -U- ou -Λ-); Young: agariioi.

En 44, a en juger non par le dessin qui parait incomplet, mais par
la photographie, la derniere lettre de la 1. 3 (sinistroverse), mutilee
en bas, est soit 1 (1) soit \ (j); lettre precedente en grande partie
disparue et malaisement identifiable ($1). Young: .. .]imz.

51: .. .]ale[... plus probable ( cause de la forte obliquite du
trait superieur de la seconde lettre: Γ ) que la lecture .. I\ate\_.. .
de Young (influencee par . , J\ates en 50, totes en 49, et supposant
perdue la partie gauche du trait superieur).

52: .. tyonogoy, avec l (en ecriture sinistroverse); Young:
. . .]ronogoz.

54: kuliyas, avec Γ (cf. 16; les deux tessons ont ete trouves,
un demi-siecle d'intervalle, dans le meme secteur; il est precieux
d'avoir le meme mot grave deux fois, et les deux fois avec une
lettre a trait superieur oblique: 1 ou I" selonle sens de Tecriture).
Young: kulizas.

59: ploriata[..., avec f * ; Young: ploriata[. . . .
En 60, selon qu'on admet que la bris re a ou non entame (en

haut et gauche) la premiere lettre, lecture tuvatis (avec Young),
ou guvatis; mais il semble que la barre horizontale d'un Γ serait
plus longue que n'est le trait subsistant (sensiblement pareil la
portion droite du trait horizontal du t suivant): opter donc pour
tuvatis (et songer au tuateniy de 4?).

62: agipeia, avec Γ ; on notera que le premier i rejoint en haut,
et recoupe, le trait horizontal de g; Young: agipeia.•

63: tadoy \ iman l bagun31. Pour la troisieme lettre du premier
mot, un d (ouvert vers le bas: Λ) est beaucoup plus probable qu'un
/, cause de la longueur du jambage droit). Dans la troisieme

30 Plus probablemeat nomin, sg» que £έη, sg.; en ce cas, οοπιροβέ vraisemblable
secx>nd terme *-gono- (parallele au type grec soit actif: άνδρογόνο$, θηλυγόνο$,

TraiSoyovos, etc., soit passif: θεόγονο$, etc.). Voir SMEA note 44.
31 Sens possible: **Ταδφ τήνδε δωρεάν (sci cet: δίδωμι)». Voir SMEA note

21 (et, pour le nom propre, L. Zgusta, Kleinas. PN., Prag 1964, § 1496).
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lettre du dernier mot, un minuscule tket, peut-£tre accidentel, re~
coupe, ä son extr&nito, le trait horizontal de ; mais lecture p
tres improbable. Young: taloz iman bagun.

66: .. .]kupolas, avec l* ; Young: .. I\kupolas.
Pour Tinitiale de 68, meine Situation que pour celle de 60 (voir

plus haut); selon qu'on impute ou non a la fracture la perte d'un
Element de lettre en haut et a gauche on lira tvit- (comme Young)
ou gvit- (avec ); pas de raison-graphique de choisk la premi&re
ou la seconde solution; la premi£re se recommande peut-etre (en
cas d'alternance graphique v/uv/u entre consonne et voyelle) d'exem-
ples comme tuva- (60), tua- (4); mais le premier est lui-meme in-
certain, et, de plus, ^ - existe (40). Avant-derniere lettre / (l* ).
Entre les deux o, lecture r bien plus probable que p. Donc: tviteno-
rola[. . ., avec incertitude sur Tinitiale. Young: tvitenopola[. . . .

En 74, nous lisons.. .]mekastqsk[..., avec une initiale subsistante
qui, a en juger par le dessin et le commentaire (car Teclairage de prise
de vue rend la photographie ambigue) est un m (Young, avec hesita-
tion: . . .]lekastosk[. . .); peut-etre meme n^ot32 mekas qu'en 14?

77: olgiavos avec h en seconde place, en troisieme place,
nettement differents (a en juger par le dessin; pas de photographie);
mais, comme en 62, le haut du i rejoint l'extremite droite du g* et,
cette fois, Young s'est laisse aller ä voir lä le p aberrant qu'il
rejetait pour 62 (Young: . . J]olpavos[. . .).

8. Si on peut, dans Tensemble, louer Young d'avoir mieux dis-
tingue g et l que ne Tavaient fait (pour les textes anterieurement
connus) les autres editeurs, on demeure etonne par ses translitera-
tions z, dans lesquelles il confond trois traces parfaitement distincts:

a) L'hapax T dans le texte 32 du Grand Tumulus (VIIIe s.);
voir § 8.

b) Tous les J" ou \ (quelle qu'en soit Torientation); ici, Young
se conforme (ä tort) ä la tradition (a laquelle seul Haas s'est par-^
tiellement, mais maladroitement, soustrait); sur la lecture yod de
cette lettre, voir § 9.

c) Les sigmas ä trois branches 5 ou ^ (quelle qu'en soit Torien-
tation): dans siTidosakor (25) qu'il ecrit sitidozakor (ecriture
dextroverse; le premier s est: f , le second: $); dans ce qu'il croit
lire (avec un } en ecriture dextroverse) . . .]oztoipitave[. . . (38;
mais tout ce qui precede toi nöus parait tres incertain); dans

32 Voir § 4.
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. , , iosoporo .. . de 43 ou ii fait du ios .. .33 (avec $ en ecriture
dextroverse), un ioz...; dans ., .podaske** de 43 (avec $ en
ecriture dextroverse) qu'il transcrit .. . podazkai. Encore, s'il avait
voulu etre coherent avec lui-meme, eüt-il du ecrire z, non s, dans
... kitis ... de 43 (sigina a trois branches, mais dont la branche
superieure est horizontale), dans . . .]ataskek[. . . de 55 (avec ^ en
ecriture dextroverse), dans noievos de 67 (avec $ en ecriture sinis-
troverse); dans . . .]avass[. .., de 69, ou, a en juger (faute de photo-
graphie) par le dessin, les deüx $ (en ecriture dextroverse) ont
bien peu de chances d'etre (cpmme le croit Young) des ^ mutiles
vers le bas. — Cette faiitaisie interpretative a sä source en 25:
«the initial sibilant has five bars, the second only three; since
plenty of space was available to prolong the second, the differen-
tiation must have been intentional» (p. 262). Mais pourquoi Young
refuse-t-il, en 25, de reconnaitre ä la fois des sigmas a trois et a
cinq branches, alors qu'il reconnait (justement) en 24 des sigmas
ä quatre et ä six branches, en 57 et 77 des sigmas ä cinq et ä sept
branches, en 72 des sigmas ä six et ä neuf branches ?

En fait, ä Gordion, le nombre des branches du sigma est, indif-
feremment, de trois (25, 38?, 43, 55, 67, 69), de quatre (24, 34, 35,
41, 44, 60), de cinq (25, 31, 40, 52, 53, 54, 57, 66, 74, 75, 76, 77),
de six (24, 49, 71, 72), de sept (30, 42, 50, 57, 77), de neuf (58, 72,
73), de dix (36), de onze (56). Pas plus de constance (fut-ce chez
un meme scribe) pour Torientation; orientation vers la droite ($ ,
$, etc.) en ligne dextroverse (24, 25, 30, 31, 40, 42, 56, 57, 58,
64, 72, 73, 74, 75, 76, 77) et vers la gauche (*, *, etc.) en ligne
sinistroverse (24, 35, 49, 52), mais aussi vers la gauche en ligne
dextroverse (34, 36, 38, 41, 50, 54, 55, 57, 60, 66, 69, 71, 72) et
vers la droite en ligne sinistroverse (24, 52, 53); dans la meme
ligne, on trouve plus d'une fois des sigmas d'orientations opposees
(ainsi en 52, 57, 72).

9. Nous observions, dans SMEA (§ 19), que les documents paleo-
phrygiens ne nous avaient livre jusqii'ici (une fois restituee au
signe 4", \ sä vraie valeur de yod) aucun exemple de zeta, tout
en reservant le possibilite que cette lettre rare eut 6te utilisee dans
quelques mots que ne nous fournissent pas nos textes, comme le

*·' C'est le relatif *yos, connu ä la fois en pateo-phrygien (7, 15, 43) et en -
phrygien,

34 Probablement: « . . . > (c£. SMEA n. 14)
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nom de la «terre» (et, ajouterons-nous, par recurrence, pour des
cas de sonorisation secondaire de s).

Le graffite 32 du Grand Tumulus (VIII« s.) nous en apporte le
premier (et, ä ce jour, unique) exemple, sous forme T, dans un
mot (manifestement abrege) qui (de gauche ä droite) se lit uzd
(amsi, Young), et oü il faut probablement entendre *usd(...), avec
sonorisation secondaire de s devant d.

II convient donc d'integrer un z ä Tabocedaire paMo-phrygien,
entre v et i.

10. Nous enseignions (dans SMEA §§ 10—18):
a) que le signe i, \ est (comme sigma, voir ci-dessus § 8)

d'orientation indifferente;
b) qu'il n'a d'autre valeur que yod35;
c) que l'alphabet phrygien, sous sä forme la plus ancienne, de-

rive d'un alphabet grec; que le grec du premier millenaire, depour-
vu de phoneme [y], n'a pas eu besoin de dedoubler le y semitique
en un signe consonantique [y] et un signe vocalique [i] et Ta äffecte
ä la seule notation de la voyelle [i], alors qu'il dedoublait le w
semitique en une lettre consonantique (F) et une lettre vocalique
(u); que, par suite, Talphabet phrygien le plus archaique a dispose
d'un signe unique I pour la voyelle [i] et pour la consonne [y]
(phoneme qu'ä la difference du grec, le phrygien avait conserve);

d) qu'une reforme, que nous attribuions au sixieme siecle36, a
introduit (par emprunt direct ä un modele semitique) une lettre

^ ou \ pour la consonne yod, lettre probablement ajoutee alors
en queue d'abecedaire;

e) que cette reforme ne se manifeste, ä notre connaissance, qu'en
Phrygie proprement dite (ä TEst, Gordion; ä lOuest, «ville de
Midas» et sä region) et en Bithynie (Germanos), ä Texclusion de
la Pterie et de Tyana;

35 Dans SMEA nous avions employo la translitoriationy; mais nous pensons (vu
la diversite des valeurs possibles de la lettre .?)"que y (signe ä valeur unique, donc
non ambigu) est pr6£6rable; c'est donc la translitoration y que nous utilisons ici
et que nous proposons d'utüiser ä l'avenir.

36 Voir § 11. Parmi les textes que Young assigne au VIIIe s., 30 est d'orthor
graphe ancienne, les auitres (25, 29, 31, 32, 33) non classables. Parmi ceux qu'il
assigne au VIIe s., 34 est d'orthographe ancienne, Tautre (35) non classable. Parmi
les textes qu'il assigne au VIe s., 42 et 43 sont d'orthographe ancienne, 24 et 52
d'orthographe roformee, les autres otant non classables (36, 37, 39, 40, 41) ou de
classement incertain (38, 44, 70).
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f) que, meme en Phrygie, ä partir du VIe s., il y a concurrence
entre Tancienne orthographe (qui ignore J, t) et Torthographe
reformee (qui use de « , }.

Nous precisions aussi les conditions d'emploi (rigoureuses, sauf
dans le cas D) de la lettre y dans Forthographe ref ormee:

A) notation de [y-] initial devant voyelle;
B) notation de [-y-] intervocalique;
C) notation de [-y-] entre consonne et voyelle;
D) facultativement37, notation de «glide» entre i et voyelle

(donc: soit -ia-, soit -iya-, etc.);
E) graphie -y- du second Element de diphtongues finales de mots

(-ay, -ey, -oy), mais non de diphtongues interieures (ecrites -ai-, -ei-,
-oi-}\

F) graphie -iy de [-i] final de mot.
11. II apparait, ä Texamen des textes de Gordiön, que les scribes,

ä partir du VIes.38, se partagent entre les deux ecoles orthogra-
phiques, un bon nombre de textes demeurant bien entendu (faute
d'exemples utilisables) hors classement.

Ainsi relevent de Tancienne orthographe: 30 (eies: critere J5),
34 (lagineios: critere B), 42 (iosais: critere A), 4339, 58 (dumastaeia:
critere B), 62 (agipeia: crit&re B), 67 (noievos: critere B)., 71 (esta-
toiavun: critere E s'il y a une coupe de mots apres -oiy critere A
s'il y a une coupe de mots apres -to, critere B en cas contraire),
7240. — Sont impossibles ä classer: 17 bis (sequence -diu-}, 25, 29,
31, 32, 33, 35, 36, 37, 39, 40, 41, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 53, 55,
56 (diphtongue interieure dans voines), 57, 59 (sequence -n'#-), 60,
61, 64, 66, 68, 69, 73 (diphtongue interieure dans . . .]oikavos), 74,
75, 76, 77. — Sont de classement incertain 38 (. . .]toipitaw[. . .:

37 De indme que, dans l'ancienne orthographe, on pouvait ocrire soit ia soit
iia, etc. (voir note 22).

38 Voir note 36.
39 Donndes de 43: ios. . . (critfere A); oventuellement (? lecture incertaine)

agariioi (entere D: note 37); adoikavoi (entere E pour la diphtongue finale);
kakoioitovo (critöre B pour -oio-, s'il n'y a pas coupe de mots apr£s le premier oi\
crilfere E pour le second oit au cas oü il y aurait une coupe de mots devant tovo).

40 La sdquence . .. nie . . . implique orthographe ancienne, que les deux i ap-
part;,ennent au meme mot (critore D et note 37; en orthographe roformoe: * ...
riye . . .) ou qu'üs appartietuient ä deux mots successiis (les critöres F et A appel-
leraient alors * ... riyye . . . en orthographe r6iorm£e). — Aucune Information ä
tirer des diphtongues non finales de voin- et -nois-.
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orthographe ancienne si la diphtongue -oi est finale de mot;
sinon, texte inclassable), 44 (orthographe roformee si la derniöre
lettre de la L 3 6ta.it \, non 1; sinon, texte inclassable), 70
(.. .]eveis[...; orthographe ancienne si la diphtongue -ei £tait fi-
nale de mot; sinon, texte inclassable). — Retevent de Tortho-
graphe nouvelle (avec tomoignages de f , V) 16,1741, 24 (A et B)42,
52, 54, 63, 65.

Orientations de la lettre yod: ou bien <T en ligne dextroverse
(17, 63); — ou bien t en ligne sinistroverse (16; premier yod de
dumeyay en 24A; premier yod de .. .]isvoykay[. . . en 24A, si
preferait cette lecture ä . . .]i$volkay[.. .; 52); — ou bien t en
ligne sinistroverse (derniers yods de dumeyay et de .. J]isvo[-~]kay[
. . . en 24A); — ou bien \ en ligne dextroverse (dans le . . .]ayu-
ve[.. . de 24A; dans le . . . keya... de 24B; en 54; en 65).

Emplois de yod: Cas A, pas d'exemple. — Cas B: 24A, premier
yod de dumeyay; 24A, . . .]ayuve[. . .; 24B, .. . .]erkeya . . . . — Cas
C, pas d'exemple. — Cas D: 16, kutiya[.. .; 54, kuliyas. — Cas E:
24A, yod final de dumeyay·, yod final43 de ]isvo[-]kay; 52, . . .]ro-
nogoy; 63, tadoy. — Cas F: pas d'exemple. — Emplois non definis-
sables (pour cause de lacunes) en 17 et en 65. En 17, kadiun[-]yh . .
pourrait etre assignable soit ä B (*kadiun[e~]y[as], vel sim.), soit ä
D (*kadiun[i]y[as], vel sim.), soit ä E (*kadiun[a]y, vel sim.), soit
ä F (*kadiun[i]y). En 65, babiy[. . . pourrait etre assignable soit ä
D (*babiy[as, vel sim.) soit ä F (*babiy).

12. Reste le probleme des lettres rares, T, et T, dont les
donnees de Gordion n'apportent malheureusement pas la solution.

41 II y a similitude entre les tessons 16 (kuliya[. ..) et 54 (kuliyas). II y a, de
meme, similitude entre les tessons 17 (-kadiun^yl. . .) et 17bis (kadiun[. ..), ce
qui donne ä penser que 17 relevait probablement, comme 17 bis, de l'orthographe
roformie.

42 L'appartenance de 24 B ä l'orthographe (soquence . . . keya .·. .)'ex-
chit qu'on lise ierk- (avec Young): le haut de la premiere lettre'fait dofaut; resti-
tuer terk- (plutot que gerk- ou lerk-). Cette meme appartenance exclut aussi qu'on
lise . . ,]iia<[. . . , avec Young, dans le fragmeht 2 de 24B; pas de difficulto pour
-ai[. . . au cas ou la diphtongue serait intorieure et suivie de consonne; mais dif-
ficulto pour . . .]«- ou nous soupgonnons autre chose (p. ex. it ?); l'absence de
photographie et le peu.de crodit qu'on peut äccorder au dessin empechent toute
disoussion utile. .

43 A moins qu'ü n'y ait une coupe de mots (non signalde par interponction)
avant le k de . . J\isvo[-~\kay, lecture [/] proforable ä une lecture \y] pour la lettre
incertaine, toute diphtongue intorieure s'ocrivant avec -i- meme dans l'orthographe _
roformoe.
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a) La lettfe T etait connue par le mot k t iyanaveyos (2) / k t "*-
anaveyos (3), dansla «villedeMidas», et, a Tyana (19), dans aTioni
et aTios. Un n uvel exemple est fourni par un graffitg du Grand
Tumulus (VIIIe s.), sifidosakor (25); il confirme Femploi privilegie
de t devant i (et la prosomption, donc, q e t note une consonne
palatalisee); il indique la haute antiquite de radjonction de t a
l'alphabet phrygien. Faute d'identification des mots o le signe
figure, on ne peut aller plus loin44. Voir discussion (tenant de ja
compte de 25) dans SMEA § 23.

b) La lettre Υ n'etait connue qu' un seul exemplaire, dans le
mot da^fet de rinscription 7δ de la «ville de Midas», mot qu'on a
voulu rapprocher, sans raisons s ffisantes, du verbe (αδ)δακετ
(«afficit») des inscriptions neo-phrygiennes. Voir discussion dans
SMEA § 24. — Le graffite 40 (consistant probablement en un
anthroponyme compose) apporte deux exemples ( Tinitiale des
deux termes du compose): Ύ^να Yaros. Young croit pouvoir dater
ce tesson de la fin du VIe s. -— Enfin, sur le tesson 72 (que Young
date du Ve s.), le graveur avait d'abord inscrit νοίηβίοΎ'uriienois-
ku[..., puis il s'est ravise, a essaye de biffer et de gratter le Υ
(qui reste cependant visible), et, en-dessous, a grave un s; ce re-
pentir indique sans doute que quelque element sifflant etait im-
plique par Υ (la lettre, si eile est d'origine grecque, etant alors
empruntee un alphabet oriental, non occidental)45. Mais Tinter-
pretation de 72 (et la division meme des mots) demeure incertaine.
— Faute de pouvoir identifier et analyser avec certitude un au
moins des mots ου Υ figure46, nous devons laisser ouvert le pro-
bleme de s valeur.

c) Enfin, hapax T apporte par le tesson 37 (que Young date
du VIes.): e^ta\. ..; ce peut etre une Variante formelle de Y,

44 Discussion par Young (Hesp. p. 265 sv.) aboutissant une pr6f6rence pour
un sampi (valeur ssjtt, dit-il, ce qui signifie valeur plus ancienne *ts) plutot que
pour un phi ou un qoppa. Mais est-il nocessaite que soit grecque Torigine de cette
lettre supptementaire ?

45 Avec une curieuse inconsoquence, Young intexpr te Υ comme psi en 72
(Hesp. p. 291) mais comme khi en 40 (Hesp. p. 271; meme valeur khi pour le f
de 37, ibidem), attribuant un conflit d'influences grecques orientales et occiden-
tales un flottement dont il est le seul auteur.

46 Si le da^fet de 7 & est (comme on lepense gondralement, une forme verbale,
on potirrait, notamment, imaginer un thfeme verbal sigmatique de *dhwibh- «rendre
les honneurs funfebres» (arm. damban, gr. τάφο$).
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comme ce peut etre une autre lettre; on n'a aucune raison de choisir
entre ces deux hypoth&ses47.

13. Les conclusions g6n6rales de notre otude de SMEA ne se trou-
vent pas sensiblement modifi£es par les donnoes nouvelles48, ä savoir:

a) Le modele de l'alphabet phrygien est un alphabet grec (de
ä u, donc du type dit «primitif» ou, chez Kirchhof f, «vert»),

peut-6tre lui-meme originaire des regions littorales de la Syrie.
L'ascendance grecque nous parait etablie par la meme Ventilation
entre F (consonne u) et (voyelle u) des doublets graphiques du
wäw somitique (ce qui rend improbable deux adaptations indepen-
dantes), et par l'absence de distinction graphique parallele entre i
voyelle et i consonne (ce qui implique que l'adaptation a ete faite
pour celle des deux langues qui avait perdu le phoneme [y], ä
savoir le grec).

b) Apres sä constitution premiere, sans doute dans la premiere
moitie du VIIIes., Talphabet phrygien a subi diverses reformes
par additions de lettres nouvelles; d'abord t (de valeur, ä ce jour,
incertaine; atteste des le VIIIes.)> plus tard J^|t (valeur: yod;
atteste dans le courant du VIe s.); en outre, et f (qu'il s-agisse
de deux lettres ou d'une seule), qui apparaissent aussi au VIe s.
(sans qu'on puisse savoir si c'est avant ou apres yod), et dont la
valeur demeure incertaine. Les origines de ces lettres additionnelles
restent en discussion (faute, notamment, de savoir au juste quels
sons elles notent), sauf pour 4", \ (emprunt direct probable au
semitique). Un caractere remarquable de la reforme concernant
yod est la concurrence qui se maintient entre les deux orthographes,
l'ancienne (avec l meme pour *) et la nouvelle (qui, ä |, affecte i, V].

c) II demeure esperable qu'on decouvre quelque jour un abece-
daire phrygien du VIe ou du Ve s. Des vues exposees ci-dessus, et
du fait que les lettres additionnelles s'ajoutent normalement en
queue de liste (dans l'ordre de leur adjonction), il resulte qu'un tel
abecedaire devrait se presenter comme suit:
Ä, , g, d, e, v, z (T), i, k, l, m, n, o, p, r, s,t,u,f,y (f, t), la place
exacte de et f (immediatement avant ou apres y) n'etant pas
previsible.

47 Young (Hesp. p. 271) ise prononce, sans discussion, pour l'identification ä
Y (plus procisement, ä celui des qui serait khi: voir note 45). — Au cas oü f
serait une sorte de sifflante forte, faut-il rapprocher -e^fta[. . . (37) et estatoiavun
(7l)?? .

48 Sinon par la certitude de l'existence de I|I (z).
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d) Nous n'avons auciine lumtere sur les noms des lettres en phry-
gien. Refletaient-elles les noms grecs ? Ou avaient-elles re$u une
denomination simplifiee, <du type V pour les voyelles, CV (ou par-
tiellement VC) pour les consonnes ? [Dans cette derniere hypothese,
qui est inverifiable, devrait-on supposer que B s'appelät ba, pour ren-
dre compte de la graphie occasionnelle (3) bba du nom ecrit ailleurs
(2,48) baba ? ? Et si lavagtaei (1) etait un emprunt a iliyc. ra-wa-ke-ta,
gr. Aöf-öcyeröcs49, devrait-on supposer que s'appelät gel ?]

14. En appendice a Tetüde qui precede, nous donnons le texte
des inscriptions de Gordion dans la transliteration que nous esti-
mons correcte, en separant, pour des raisons pratiques, les inscrip-
tions lapidaires (§14), dont certaines appellent d'assez longues dis-
cussions, et les graffites (§ 15).

Les quatre pierres inscrites (24: «white porös»; 39 et 43: «soft
white porös»; 44: «limestone»), toutes mutilees sauf 43, ont ete
trouvees isolees, ou en remblai, ou en remploi, sans contexte ar-
cheologique utilisable. Young inclinerait a dater 39 du debut du
Vlle s., 43 du VII« ou du VI* s., 24 du VI« s., 44 du V* s.

a) Le document 39 (Hesp. p. 271; fig. 4, p. 268; pl. 69) est un
bloc parallelepipedique, de taiüe assez grossiere; dimensions con-
servees: haut. 22cm., largeur 41cm., epaisseur 25cm.; une des
faces de 22 41 cm. porte Tinscription (qui a pu appartenir a la
paroi d'un edifice); gravee sur une ligne dextroverse en lettres de
7 ä 12,5 cm. de haut, eile est incomplete a gauche et ä droite.
Young: .. J]kakuavunn[.. .; mais la premiere lettre est incertaine;
la quatrieme ne peut etre que r (non u, dont on a un exemplaire,
tres different, un peu plus loin), et Young a eu tort de se laisser
entrainer par le desir de retrouver ici un mot analogue au . . .ka-
kuioi[... de 15 et au kakoioi... de 43; sous les deux petits traits
obliques du second n est logee une haste verticale qui ne peut etre
qu'un i.

Nous lisons donc: .. J]akravunni[.. „.avec coupe de mots (dans
une ecriture ou les geminees ne sont pas notees) entre les deux n
(§ 4); compte tenu du passage de -ön ä -ün en vieux phrygien60,
on reconnaitra, en .. .]akravun, Taccusatif d'un nom presentant
le frequent suffixe -avo-61.

49 Nous discutons cette forme dans Athenaeum XLVII, pp. 179—192.
50 Voir note 24.
51 Cf. proitavos (2 et 3), .. .]oikavo$ (73) et adoikavoi (43), . . . toiavun (71),

olgiavos (77), etc.
5 ZADMOS IX/1
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b) Le document 44 (Hesp. p. 280; fig. 7, p. 277; pl, 69) est un
bloc parall616pip<§dique; dimensions conservoes: haut. 37 cm., larg.
40 cm., opaisseur 28 cm.; une des faces de 37 40cm. porte l'in-
scription (qui a pu appartenir ä la paroi d'un edifice); on a les
restes de trois lignes gravoes boustrophodon (l et 3 sinistroverses,
2 dextroverse), en lettres de 8 a 10 cm. de haut. La photographie
donne Tünpression que nous avons Textremite gauche du texte,
soit donc la fin des lignes l et 3 et le d6but de la 1. 2.

Ligne 1: .. .]0w[-]; peut-6tre la lettre perdue en fin de ligne
6tait-elle de petites dimensions, et on pourrait alors songer a un
M62·

Ligne 2: tatas[...; apr£s s, traces d'une haste verticale qui pour-
rait notamment appartenir ä un \i ou ä un [ß63.

Ligne 3: vestiges incertains; derni£re lettre (ä gauche) 1 (l)
plutöt que t (y)\ auparavant, haut d'un a plutöt que d'un m\
plus loin ä droite, vestige d'une haste verticale. Tout essai de
transcription est vain. Young (certainement ä tort): . . .]imz (oü z
veut rendre t). . .

c) Le document 24 (Hesp. p. 276 sv.; fig. 7, p. 277; pl. 69)54, re-
constitue par rapprochement de six morceaux (formant ensemble
le fragment 1) et addition d'un septieme, non jointif (fragment 2),
est un des angles d'une dalle parallelepipedique, epaisse d'environ
8 cm., de longueur55 et de hauteur56 non restituables. La dalle est
inscrite ä la fois sur sä face superieure horizontale (A) et sur les
deux cötes verticaux (B, C) de Tangle conserve. Ceci implique que,
dans le monument auquel eile appartenait, eile etait placee soit
sur le sol, soit en couronnement d'un socle bas, de maniere ä laisser
lisibles ä la fois sä surface superieure et ses cötes. est possible
que le texte A et le texte B soient de la meine main; il est difficile
de se prononcer, ä cet egard, sur le texte C, severement maltraite
par Tusure de ce versant de la pierre, mais Timpression qu'il donne
ä premiere vue fait plutöt penser ä une main differente.

Texte A: il en reste des fragments de quatre lignes, soigneuse-
ment separees par des traits horizontaux tres reguliers. II est im-

52 En ce cas, rapprocher peut-etre 156 (iosevioeritikakuioi[. ..) avec coupes de
mots probables ios evio eriti kakuioi .'. . ?

53 Faut-il rapprocher le ataskek[... de 55 ?
54 Dessins m^diocres; pl. 69, il manque la photographie du fragment 2 B.
55 Largeur max. de l: 35,5 cm.; largeur max. de 2 (situo quelque part ä gauche

de 1): env. 18 cm. , ,
56 C'est en l que la hauteur max. conserv^e est mesurable (34 cm.).
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probable que le texte de la face principale (A) füt la suite du texte
gravo sur Tun des petits cötes verticaux. II f aut donc que le debut
du texte A se soit trouve soit ä Tangle conserve, soit ä Tangle
oppose (perdu) de la pierre. Or, ä Tangle conserve, la ligrie inf erieure
(sinistroverse) commence par une interponction; il ne saurait s'agir
la, donc, de la premidre, mais de la demiäre ligne du texte A, et
il convient d'adopter une numerotation et un ordre de lecture in-
verses de ceux de Young. — Ligne 1: . . .]w[. * *; ecriture sinistro-
verse; haut des lettres vers la ligne 2. — Ligne 2; ecriture dextro-
verse; haut des lettres vers la l 3; disposition boustrophedon par
rapport ä la L l, le graveur restant du m&ne cote de la pierre;
texte: ...] · sgyuve[. ..; la reconstitution prosentee par la photo-
graphie est manifestement erronee; le petit fragment portant les
deux points inferieurs de Tinterponction a ete place trop prds de
a; de la lettre manquante il reste le sommet, non d'un n (Young:
.. .]nazuve[...) mais d'un sigma, ä droite du point superieur de
Tinterponction. — Pour les lignes 3 et 4, on a des elements de
texte ä la fois sur le fragment principal l et sur le fragment 2. —
Ligne 3: eile est sinistroverse, le haut des lettres vers la L 4, c'est-
ä-dire que se poursuit le boustrophedon regulier. Sur le fragment 2,
.. .]lavu[..., avec incertitudes sur la premiere lettre: / ou y? et
sur la derniere :u ou i?57. Sur le fragment l, . . .]isvolkay; avant i,
vestiges d'un pied de lettre oblique (a l k l ?). — La L 4 est sinistro-
verse, mais le haut des lettres est inverse par rapport aux lignes
l, 2, 3; Interruption, donc, du boustrophedon regulier: le graveur
a ete se placer de Tautre cote de la pierre. Sur le fragment l (suite
immediate de la 1. 2), \dunuy#y\ [...;. sur le fragment 2, .. .]de-
da[. . ,58. — Au total, lecture de A: . . .]?p[,../.. .]-sayuOe[...
, . . / . . . . . .]lavii[ ]i$volkayl:dumeyay[[ ]ded#[... .

Texte B. II etait grave sur deux lignes, separees par un trait
horizontal. La premi&re ligne (celle qui est adjacente ä la face A),
dextroverse, est seule conservoe. Sur le fragment 2 (pas de photo-
graphie), le dessin donne niiai, Young (dans son texte) \iai (en se
demandant si, au lieu de ii, il ne faut pas lire £: mais c'est impos-
sible, aucun p n'ayant deux branches verticales Egales; en se de-
mandant, aussi, si le dernier \ n'est pas portion d'une lettre mutilee
comme k\ mais alors, bien d'autres lettres: u, etc. seraient imagi-
nables). Retenons que, seul, le a est sur; rappelons aussi qü'on

67 Faut-il (et notes 24 et 61) songer ä une finale d'accusatif en -avu[nl ... ?
58 Oü ü serait sans doute imprudent de chercher .. .]d eda[e$\ ....
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n'attend pas de soquence -iia- en orthographe τέίοπηέβ, et que Tun
des deux i supposos a toutes chances d'e*tre une autre lettre, mutilee
en haut (t, par exemple). — Sur le fragment l, la prenuSre lettre
conservoe, que suit un e, ne saurait, en orthographe reformoe, etre
un i; nous supposerons / (mutilo en haut) et nous lirons: .. .]ter-
keyaa$kf[. .., avec limite probable de mots entre les deux a. —
Le trait interlineaire ne parait pas prolonge jusqu' l'arete droite
de la pierre; il est possible (cL C, ci-dessous), que la ligne ait
tourne le long de l'arete pour reprendre, en sens inverse, le secteur
inferieur (perdu).

Texte C, C'est le versant de la pierre qui a ete le plus maltraite
par le temps, mais on peut en tirer plus que n'a fait Young. Deux
lignes d'ecriture, separees plus ou moins gauchement, et apres
coup, par un trait median mediocrement rectiligne. Le graveur a
commence (de droite gauche) par le secteur le plus eloigne de la
face A (haut des lettres vers la face A); de cette ligne l, extreme-
ment erodee, ne sont plus visibles que: une haste verticale (en face
du v de la 1. 2), une autre (en face du e de la 1. 2) et un e frag-
ment aire (haste verticale et trait oblique superieur) en face de
Tintervalle entre a et r de la L 2. Arrive proximite de Tangle de
la pierre, le graveur (procedant toujours de droite gauche)"a
inflechi de 90° la direction de Tecriture pour tracer un p (meconnu
par Young: «a small L-shaped cutting, already there when the
groove was cut»); ce qui est exact, c'est que le trait separatem:
des deux secteurs, trace apres coup, a respecte le p qui est dans
son prolongement. Puis, inflechissant nouveau s direction de
90°, le lapicide utilise le secteur le plus proche de la face A, en
ecriture toujours sinistroverse (bas des lettres vers la face A);
Young a bien identifie les signes subsistants de la 1. 2 arkesv[. . . .
— II nous parait quasi certain qu'on a ici, cheval sur les lignes
l et 2, et devant un mot dont seule rinitiale v- subsiste, la meme
forme . . .]e[ne]lplarkes qui se lit Gordion (devant un mot tetes^
sans doute nominatif d'anthroponyme) dans le graffite 52 (voir
plus loin) et qu'on retrouve en neo-phrygien dans le texte 51 de
Friedrich (ενετταρκες): preterit verbal sigmatique ( preverbe εν- et
augment -ε-), que nous supposons signifier quelque chose comme
«inscripsit». -

d) Le document 43. (Hesp. p. 279 sv.; fig. 7, p. 277; pl. 71) est
le mieux conserve. Dalle, intacte, epaisse de 23cm.; haute de
38,5 cm., large de 70,5 cm., inscrite sur s face superieure, dans les
intervalles laisses libres: d'une part, par les contours de deux pieds
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votifs (ou plutot de deux semelles ä boüt pointu, grandeur nature:
environ 27 cm. du talon ä la pointe); d'autre part, par im espace
roserve ä peu pres rectanguläire dont on ne sait s'il etait ou non
destine ä supporter quelque sculpture ou quelque objet. La dalle
etait certainement posee sur le sol du monument d'oü eile provient.

L'inscription, dextroverse> mais Serpentine, comprend trois sec-
teurs. L'un (A) part de 1'ängle superieur gauche, suit d'abord le
bord superieur, puis s'inflochit le long du pied gauche et le longe
jusqu'ä son talon. Un aütre (B) court entre les deux pieds depuis
le bord inferieur jusqu'au bord superieur de la pierre. Un autre
enfin (C) part du coin inferieur gauche, suit le rebord inferieu^
puis s'inflechit ä angle droit vers le haut pour eviter ä la fois le
rectangle reserve et le secteur A, entre lesquels il finit comme
coince (d'oü le fait que la derniere lettre, e, a ete couchee, ce qui
a entralne une meprise de Young, qui y voit ai). De ce dispositif
general, il ressort que C a ete grave apres A; d'ou deux ordres de
lecture possible: ou bien A—B—C (le seul auquel ait songe Young),
ou bien B—A-^-C.

Secteur A: agar[-]ioi · iktes\ adoikavoi |, avec incertitude sur ce
qui suit agar-; il reste visible deux hastes verticales (Young: aga-
riioi), mais leur espacement laisse supposer que la premiere appar-
tenait ä un t dont le trait superieur aurait disparu par usure du
rebord de la pierre. — Secteur B: iosoporokitis[-]; apres un 5
gauchement trace (l'element superieur est horizontal), une haste
verticale dont le haut est perdu: i (Young), mais autres lectures
theoriquement possibles (/, , $, etc.); apres cette haste, le dessin
fait etat d'une trace semi-circulaire qui pourrait etre la moitie
gauche d'un o, mais la photographie ne semble pas en confirmer
Texistence. — Secteur C: kakoioitovo \ podaske (avec e renverse
faute de place, et lu ai par Young).

Ce texte ä peu pres intact est le principal apport des fouilles de
Gordion59. S'il demeure obscur dans le detail, du moins la signi-
fication generale s'en laisse-t-elle apercevoir: malediction contre un
profanateur eventuel du monument, appelo, notamment, en puni-
tion, ä etre atteint dans ses propres pieds. Des textes anciennement
connus, notamment pour la Pterie60, permettaient de ja de savoir
que repigraphie paleo-phrygienne presente des formules de ce genre,

59 L'essentiel des remarques ci-apros figure dojä dans SMEA aux notes 14 et 77,78.
** L'etablissement du texte par Saussure (d'apr^s des copies et photographies

m^diocres) n'a malheureusement jamais encore 6to controli depuis lors par un
examen direct de la pierre.
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avec des structures syntaxiques diverses; ainsi 15α: iosni *v, ege-
seti . . . gnaseti . . .βι; 15δ: io$ . . . kakuioi [. . *62; etc,*3; ces struc-
tures sont diff&rentes de celle qui apparalt, beaucoup plus tard,
dans Topigraphie ηέο-phrygienne, du type ιο$νι . . . αδδακττ . . .
έστω64. Dans le texte 43, le pronom ios . . . est au d£but de B;
l'optatif de la proposition principale parait £tre le kakoioi ... de
C; l'optatif de la subordonnoe est peut-etre a chercher dans un des
mots finale . . . oi de A, plutot66 agar^ioi. Quelle que soit Tex-
plication de ... tovo™ et de Tenclitique . . . ke™, il est assure que
podas est Taccusatif pluriel du nom du «pied», soit objet d'un
kakoioi transitif, soit accusatif de relation.

e) En conclusion, on presentera les textes lapidaires sous la
forme adoptee au § 15 pour les graffites68, mais en renvoyant aux
alineas precedents (a—d) pour les discussions :
NO 24 (Hesp. p. 276 sv.; fig. 7, p. 277; pl. 69)

AI «- | [. .. . ..]VP[·.· -3 l
A2 -^ l [··.]: sayuve[. . . . . .] |
A3 *- j [. . . * . , .]lavu[. . . \ . .]isvolkay \
A4 ^- j l dumeyay ·[.'.. . :*]deda[. . . . . .] j
B l -> j [. . . . . .]a[. . . . . .]terkeyaask \
B2 . . . " ...

C2 ^- | arkesv[. . . . . .] |
N« 39 (Hesp. p. 271; fig. 4, p. 268; pl. 69)

-> . . .]akravunni[. . .
N« 43 (Hesp. p. 279 sv.; fig. 7, p. 277; pl. 71)

B -> iosoporokitis^
A -> agar^ioi · iktes \ adoikavoi \
C -> kakoioitovo \ podaske
61 Subordonnie: relatif et p rticule indofinie + futur {?); principale: futur (?)-
62 Subordonn^e: relatif sans p rticule + optatif ; la principale est'perdue, mais;

notre avis, devait etre elle-meme l'optatif.
83 Nous soupgonnons d'autres formules de malidiction en 4 (optatif esuryoyoy ?)

et en 76.
64 Subordonn6e: relatif et particule indifinie + subjonctif ( ? ) ; principale: im-

piratif.
65 Le rapprochement ayec . . ,]oikavos (73) invite voir en adoikavoi un datif

nominal. .
66 Cf. SMEA note 77.
67 Particule modale ? Particule copulative-intensive ?
68 La flache indique la direction (dextroverse ou sinistroverse) de l'ocriture.
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N« 44: (Hesp. p. 280; fig. 7, p. 277; pl. 69)
A 4- | [. . . . . .]«*[-] |
B -> \tatas[. . . _____ ] l
C |[... ...H

15. Les graffites sont tous monostiques, et en goneral tres courts:
N» 16 (G. et A. Körte, Gordion, p. 172, n» 2; fig. 152)

<- 'huKya[. . . [cf. n° 54]
N» 17 (Id. Ibid., p. 172, n° 3; fig. 153)

-> kadiuntfy[. . . [Cf. n« 17bis]
N« 17bis (Id. Ibid., p. 172 sv., n» 4; fig. 154)

-» kadiun[. . . [Cf. n* 17]
N· 25 (Hesp. p. 260 sv.; fig. l, p. 258; pl. 68)

-> stfidosakor
N» 29 (Hesp. p. 257 sv. ; fig; l, p. 258; pl. 67)

-*· kerno[. . . ou kermQ\.
N« 30 (Hesp. p. 260; fig. 2, p. 261)

-> eies
N« 31 (Hesp. p. 260; fig. l, p. 258; pl. 67)

-> aladis url
N» 32 (Hesp. p. 262; fig. 3, p. 263; pl. 68)

-> uzd
N«» 33 (Hesp. p. 262; fig. l, p. 258; pl. 68)

-^ ata [Cf.noe45]
NO 34 (Hesp. p. 267; fig. 4, p. 268)

-> lagineios
N* 35 (Hesp. p. 267 sv.; fig. 5, p. 269)

+- . . .}omekas [Cf. n08 14 et 74]
N« 36 (Hesp. p. 270; fig. 3, p. 263; pl. 70)

-> ise
N» 37 (Hesp. p. 270 sv. ; fig. l, p. 258; pl. 69)

N« 38 (Hesp. p. 271; fig. l, p. 258; pl. 70)
-*· . . .]toipitave[. . .

NB: entre la fracture initiale et toi, au moins deux lettres,
d'identification incertaine

N* 40 (Hesp. p. 271; fig. 3, p. 263; pl. 67)
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N« 41 (Hesp. p. 271 sv. ; fig. 4, p. 268; pl. 70)
-»· benagonos

N* 42 (Hesp. p. 272; fig. 4, p. 268; pl. 70)
-> iosais

N» 46 (Hesp. p. 280 sv. ; fig. 3, p. 263; pl. 69)
-* ata [Cf . n° 33]

N» 46 (Hesp. p. 281; fig. 3, p. 263; pl. 72)

NB : le -s ä trois branches, ignoro de Young, apparait sur la
photographie

N«· 47 (Hesp. p. 281; fig. 3, p. 263; pl. 72)

NB : avant le premier a, bas de deux hastes verticales
NO 48 (Hesp. p. 281 sv., fig. 3, p. 263; pl. 69)

-e- . . ,]baba [Cf. n08 2 et 3]
N» 49 (Hesp. p. 282; fig. 4, p. 268; pl. 73)

·*- totes
N» 50 (Hesp. p. 282; fig. 8, p. 283; pl. 73)

N» 51 (Hesp. p. 282; fig. 8, p. 283; pl. 73)

N» 52 (Hesp. p. 282 sv.; fig. 3, p. 263; pl. 71)
•̂ - . . tyonogoy · enefiarkestetes

N» 53 (Hesp. p. 284; fig. 5, p. 269)
·*- · - -]es

N» 54 (Hesp. p. 284; fig. 5, p. 269; pl. 73)
-» kuliyas [Cf. n» 16]

N« 55 (Hesp. p. 284; fig. 5, p. 269; pl. 72) . .
->· ataskek[. . . .

NB : un fragment de lettre s'aper9oit apr^s le second k
N» 56 (Hesp. p. .284 sv.; fig. 9, p. 285; pl. 73) :

-> voines [Cf. n° 72]
N* 57 (Hesp. p. 286-; fig. 9, p. 285; pl. 74)

->· . . .]esservasbo[. . . .
NB : bas de hastes verticales ä gauche du premier e et a droite
de o; b par correction de p
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N-58 (Hesp. p. 286; fig. 9, p. 285; pl, 74)
-> ., .]dumasiaeia[. ..

N« 69 (Hesp. p. 286; fig. 5, p. 269; pL 74)
-> ploriata[...

N« 60 (Hesp. p. 286; fig. 5, p. 269; pl. 74)
-> tuvatis ou guvatis

NO 61 (Hesp. p. 286 sv.; fig. 5, p. 269; pl. 74)
-> va[. .. .

NO 62 (Hesp. p. 287; fig. 9, p. 285; pl. 74)
-> .. .]agipeia

NO63 (Hesp. p. 287 sv.; fig. 9, p. 285; pl. 72)
-> tadoy ] iman \ bagun [Cf. n° 14]

NO 64 (Hesp. p. 288; fig. 5, p. 269; pl. 73)
-> midas[. ..

NO 65 (Hesp. p. 288; fig. 8, p. 283; pl. 74)
-> babiy[.

NO 66 (Hesp. p. 288; fig. 9, p. 285; pl. 74)
-> .. .]kupolas

NO 67 (Hesp. p. 288; fig. 9, p. 285; pl. 71)
<- noievos

NO 68 (Hesp. p. 288 sv.; fig. 9, p. 285; pl. 69)
-> . . .~]tvitenorola[. . . ou .. .]gvit-

NO 69 (Hesp. p. 289; fig. 8, p. 283)
-> . . .]avass[

NO 70 (Hesp. p. 289; fig. 5, p. 269; pl. 73)
+- .. .]eveis[...

NB: avant le premier e, probablement i ou t
NO 71 (Hesp. p. 289; fig. 10, p. 290; pl."72)

-> estatoiavun
NO 72 (Hesp. p. 289 sv.; fig. 10, p. 290; pl. 70)

-^ voineiosuriienoisku[... [Cf. n° 56]
NB: premier 5 par correction de Υ; trace de lettre apr£s ku

NO 73 (Hesp. p. 291; fig. 10, p. 290; pl 73)
-> .. .]oikavos [Cf. n° 43]
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NO 74 (Hesp. p. 291 sv.; fig. 8, p. 283; pl. 73)
-> .. .]mekastQsk[... [Cf. n" 14 et 35]

N» 75 (Hesp. p. 292; fig. 5, p. 269; pl. 73)
' - > . ' . ."\ates
N» 76 (Hesp. p. 292; fig. 10, p. 290; pl. 73)

-> .. .]&es
N0 77 (Hesp. p. 292; fig. 11, p. 293); deux graffites sur le meme vase:

-> olgiavos\-"\
-> asakas y

NB: apres -avos*>, signe incertain (-0? ?)


